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Ulin trait de dévoneient.

C'était àla flin d'une belle journée d'été. Le solei],
descenkdant vers l'horizon, laticait des rayons moins
brûlants ; les ombres des bosquets et des ch1iamières
s'allongeaient dans les òliinps couverts d'épis jau-
nissant ; c'était l'heure où. la nature semble respirer
plus.à l'aise aprèsles ardeurs du midi. Sur une route
de Provence on' eût put voiri s'avancer un jeune che-
valier. Ila sur la poitrine la croix des soldais du
Chist ; il'était allé en terre-Sainte cbnbattre les
Musulmans; et iaintenant, après les fatigues d'une
rude campagne et d'une navigation difficile, il venait
goûter le repos au foyer paternel et refaire ses forces
épuisées. ~Absent dpuis 'longtemps, il fvait hâte
d'arriver au terme <le son voyage, et la joie se pei-
gnait sur- sa .figure, car il n'en était plus qu' une
courte distance. Poitant, une teinte d'inquiétude
venait par fois assombrir son front,; depuis son
départ pour la Croisade il n'avait eu ancunç nou-
velle de son pèredéjà vieux, ni de sa mère dont sa
mère dont la santé iaébile lui avait souvent in:piré
des craintes. Cependant il approche de sa demeure
et se ti-ouve sur le cheuin des lieux familiers. Ici
une fontaine bien connue, là une croix de pierre, au
pied de laquelle il s'agenouillait dans son enfance.
[[ pre'sse le pas de son couisier ; un dernier détour
de la route lui.cache.encore le donjon paternel, son
coeur ba plus vite ; il arrive. Mais quel n'est pas
son douloureux étoincinerit

Un monceau de ruiies est tout ce qui reste de la
somptueuse demeure où il a vu le jour, des pans de
murs. noircis par -la flamme, des colonnes b-isées,
des fossés remplisde décombres.

A l'aspect de cette -désolation, une angoisse. mor-
tellele saisi. Son:père, sa mère, que sont-ils deve.
nus'? auraient-ils péri ?.NMais nul ne peut lui réporn-
dre, il ne trouve que silence et désolation. Seulement,


